Dimanche Nouveau (Jn 20,19-31)
Il parait presque curieux que la premier dimanche après Pâques, on parle déjà de doute autour de la Résurrection ! Mais c’est une réalité qui nous concerne tous : Nous faisons face à la peur et les doutes comme les disciples et nous recherchons toujours des signes pour que notre foi puisse tenir.
Les apparitions de Jésus ressuscité, dont il est question dans l’évangile d’aujourd’hui, ont un double but : Confirmer la foi des disciples et les envoyer en mission.
D'abord faire naître la foi des disciples. Jésus est là, réellement, au milieu des siens, d'une présence particulière et unique. Sa présence et la paix qu’il leur donne, apaise leur peur et remplit leur cœur de joie. Ce n'est pas un fantôme et, pour bien le prouver, Il leur montre ses mains et son côté. Les marques des clous et de la lance sont désormais des signes glorieux qui rayonnent la victoire du Christ sur la mort.
Le deuxième but de ces apparitions est de préparer les apôtres à continuer la mission de Jésus, maintenant qu'il va les quitter. « Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie ».
Thomas rate cette première apparition du Ressuscité. Mais il a été appelé comme les autres, il devra témoigner de cet événement inouï. Voilà pourquoi il demande lui aussi à voir Jésus comme ses confrères.
Présenter Thomas comme le sceptique au milieu d'un groupe d'apôtres croyants est une simplification voire une injustice à l’égard de ce disciple qui s’est montré très zélé dans l’évangile. Tous les apôtres ont douté. Ils se sont moqués des femmes qui, les premières, rapportèrent le message de la résurrection. Ils n'ont pas cru davantage les deux disciples revenant d'Emmaüs. Thomas est plutôt ici le personnage incarnant tous les apôtres au stade de leur désarroi. Ce n'est pas le doute froid, le scepticisme ; c'est la difficulté de croire à l'humainement impossible ; il exprime notre confusion et notre souffrance lorsque nous avançons dans la nuit du doute. 
Jésus ne reste pas indifférent à ce trouble du cœur mais il se montre encore une foi pour libérer Thomas du doute qui l’afflige. Il vient le rejoindre au cœur de la communauté des disciples. Cependant, la présence du Ressuscité est tellement forte et concrète que Thomas renonce à mettre son doigt dans les plaies. Il dépasse le stade du signe et crie l'acte de foi le plus beau que connaissent les évangiles ; il proclame Jésus comme Ressuscité et comme Dieu tout à la fois : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »
La phrase qui suit est destinée aux générations chrétiennes qui suivront la communauté des disciples, celles qui n'ont pas vu et touché directement le Ressuscité. Jésus affirme que nous ne sommes pas défavorisés par rapport à ces privilégiés, car tous, nous devons et pouvons croire sans toujours avoir des signes évidents : « heureux ceux qui croient sans avoir vu ».
Frères et sœurs, avec Thomas, avec toute l'Église, essayons de vérifier aujourd'hui la qualité de notre foi. Souvent on veut bien croire... mais à certaines conditions ! À condition que cette foi soit prouvée et garantie... On veut pouvoir croire sans intermédiaire, on veut se passer de la foi des autres...
Mais le temps de l'Église n'est pas le temps de la vision immédiate. Au contraire, le temps de l'Église est le temps des médiations. Le corps du Christ désormais c'est l'Église... c’est le prochain. On se trompe lorsqu'on pense pouvoir se passer de la foi des autres.
À nous comme à Thomas, le Ressuscité semble dire: Vous voulez vérifier si je suis vivant, regardez autour de vous : à chaque fois que deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d'eux. Vous avez besoin de me sentir proche ? Écoutez ma Parole et recevez mon corps et mon sang ! Vous demandez à me rencontrer ? Chaque fois que vous faites du bien à l'un de ces tout petits qui sont mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait !
Prions pour que notre foi soit ferme ; que notre témoignage soit crédible ; que la joie d’avoir rencontré le Christ Ressuscité soit visible dans notre vie et sur nos visages.

